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La vente de mouchoirs de la solidarité organisée  
les vendredi 2 et samedi 3 mars 2018 dans le canton 
de Genève a permis de récolter 30 000 francs suisses.
Un grand MERCI aux acheteuses et acheteurs pour 
leur solidarité, mais aussi aux vendeuses et vendeurs 
bénévoles. Vous étiez plus de 130, petits et grands, à 
braver la météo avec le sourire ! 
Vous êtes moteurs dans la motivation de toute 
l'équipe de Terre des Hommes Suisse en faveur des 
droits de l'enfant !

Les paquets de mouchoirs sont toujours en 
vente en ligne au prix de 2.- sur 
boutique.terredeshommessuisse.ch
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Terre des Hommes Suisse est 
une organisation de coopération 
au développement qui s'engage 
pour l'enfance et un développe-
ment solidaire. 
Elle travaille avec ses partenaires 
dans 9 pays du Sud et sensibilise 
le public suisse aux réalités Nord-
Sud. Elle fait notamment partie 
de Terre des Hommes Fédération 
Internationale et de la Fédération 
genevoise de coopération.

TdH est membre du bureau central 
des œuvres de bienfaisance (ZEWO) 
depuis 1988.
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Un grand MERCI à l'imprimerie Chapuis qui contribue à cette publication.

Parmi les 17 objectifs de développement durable 
définis par les Nations unies se trouve notamment 
un encouragement à une action plus forte dans la 
promotion des droits de l’enfant. Terre des Hommes 
Suisse contribue naturellement à ces objectifs grâce 
au travail de ses 65 partenaires locaux qui œuvrent 
concrètement sur le terrain pour protéger les 
enfants des violences et de l’exploitation, mais aussi 
leur assurer un accès à l’éducation et une alimenta-
tion saine et suffisante.
Terre des Hommes Suisse est engagée pour un déve-
loppement solidaire afin que le respect des droits de 
l’enfant soit assuré sans discrimination aucune, ici et 
là-bas. Or, sur le chemin de vie des enfants les plus 
vulnérables, nombreuses sont les différences liées 
notamment au genre, avec des fillettes et des jeunes 
filles très exposées ou des populations exclues du 
processus de développement, comme par exemple 
les populations rurales, tribales ou indigènes.
Autre principe au cœur de notre action, celui de la 
promotion de la participation des enfants et des 
jeunes. « Nous ne sommes pas seulement les lea-
ders de demain, nous voulons être les leaders d’au-
jourd’hui ! La construction d’un monde meilleur 
commence maintenant et avec nous ! » s’est expri-
mée une jeune fille lors d’une rencontre, début mars, 
en Inde. Nous nous engageons pour que les enfants 
et les jeunes puissent être des acteurs de change-
ment, tant au Sud qu’en Suisse, car c’est le meilleur 
moyen de bâtir un nouveau monde. 

Contribuer aux objectifs  
de développement durable
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Positionnement par Souad von Allmen 4

Les objectifs de développement 
durable (ODD) désignent dix-
sept objectifs établis par les États 
membres des Nations unies, ras-
semblés dans l 'Agenda 2030. Cet 
agenda a été adopté après deux ans 
de négociations, en collaboration 
avec des organisations de la société 
civile. Il cherche globalement à éra-
diquer la pauvreté, protéger la pla-
nète et garantir la prospérité pour 
toutes et tous. Les États doivent 
rendre compte de leurs progrès et 
s'engagent à faire participer l 'en-
semble des acteurs (entreprises, 

collectivités publiques, associa-
tions, citoyen-ne-s, etc.). L'agenda 
innove notamment par son carac-
tère universel et l 'implication du 
secteur privé.
Les ODD remplacent les objectifs 
du millénaire pour le développe-
ment qui ont permis de diminuer 
de moitié, entre 1990 et 2015, dans 
les régions en développement, le 
nombre de personnes vivant dans 
une extrême pauvreté, les familles 
malnutries, les jeunes non scolari-
sés et les décès d'enfants de moins 
de cinq ans. Les engagements en 

Objectif : développement durable ! 
La communauté internationale a adopté 17 objectifs de développement durable. 
L'action de Terre des Hommes Suisse participe à leur réalisation.

termes de coopération au dévelop-
pement, d'accès aux médicaments 
essentiels à des prix abordables ou 
d'accès aux nouvelles technologies 
et aux marchés, n'ont pas rencontré 
le succès escompté. Si de véritables 
progrès sont donc à saluer, les défi s 
à venir sont encore de taille.
En tant qu’organisation qui œuvre 
pour l’enfance et un développe-
ment solidaire, Terre des Hommes 
Suisse contribue à la réalisation d'un 
certain nombre de ces objectifs au 
travers de ses actions, et cherche tou-
jours à améliorer son impact. 

Terre des Hommes Suisse améliore 
les conditions de vie d'enfants, de 
jeunes et de leur famille. 

Concrètement, 209 000 personnes – dont 180 000 enfants – 
bénéficient de mesures de protection et/ou de promotion 
des droits de l'enfant dans 9 pays d'intervention, et ce en 

collaboration avec des organisations locales par-
tenaires. Les actions visent l'accès des populations 
vulnérables aux services de base, aux ressources natu-
relles et économiques. L'association promeut la mise 
en place de politiques publiques qui cherchent à mettre 
fin à la pauvreté.

L’alimentation est garante d’un 
développement adéquat de l’enfant, 
et fondamentale pour l’exercice de 

ses autres droits tels que l’éducation. Concrètement, 
Terre des Hommes Suisse agit pour que près de 114 000 
enfants puissent avoir accès tout au long de l’année à 
une alimentation de qualité et en quantité suffisante. 

Elle promeut une agriculture familiale, locale et vivrière, 
respectueuse de l'environnement, et soutient des coo-
pératives agricoles ou des jardins potagers scolaires. 
Elle renforce également les capacités d’adaptation des 
populations aux changements climatiques et aux phé-
nomènes météorologiques extrêmes. 

ÉLIMINER LA PAUVRETÉ SOUS TOUTES SES FORMES 
ET PARTOUT DANS LE MONDE (ODD1)

ÉLIMINER LA FAIM, ASSURER LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE, 
AMÉLIORER LA NUTRITION ET PROMOUVOIR L’AGRICULTURE DURABLE (ODD 2) 
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5Les valeurs de Terre des Hommes Suisse

Pour Terre des Hommes Suisse, 
l’éducation est l'une des conditions 
préalables à l’autonomie et à la par-

ticipation citoyenne de l’enfant. Elle promeut donc l’ac-
cès à une éducation de qualité, adaptée au contexte et 
à la culture locale, et porte une attention particulière 
aux personnes les plus vulnérables tels les jeunes 

filles, les enfants travailleurs, les minorités ethniques, 
les populations rurales ou en situation de migration. 
Concrètement, 34 000 enfants bénéficient d'un accueil 
préscolaire ou d'un enseignement primaire, secon-
daire ou technico-professionnel (formation et intégra-
tion professionnelle).

ASSURER L’ACCÈS DE TOUS À UNE ÉDUCATION DE QUALITÉ, SUR UN PIED D’ÉGALITÉ, 
ET PROMOUVOIR LES POSSIBILITÉS D’APPRENTISSAGE TOUT AU LONG DE LA VIE (ODD 4)

L’inégalité des sexes constitue l’un 
des obstacles au développement 
durable, à la croissance économique 

et à la réduction de la pauvreté. Terre des Hommes 
Suisse condamne donc toutes les formes de discrimina-
tion à l’égard des femmes et des filles. Elle lutte contre 
la traite, l’exploitation (notamment sexuelle) et les  

violences domestiques, et cherche à éliminer toutes 
les pratiques préjudiciables telles que le mariage pré-
coce ou forcé et les mutilations génitales féminines. 
Elle priorise la scolarisation des filles, renforce leurs 
compétences et leur estime d'elles-mêmes, ainsi que le 
rôle et la participation des femmes dans la vie familiale 
mais aussi sociale, économique et politique.

PARVENIR À L’ÉGALITÉ DES SEXES ET AUTONOMISER  
TOUTES LES FEMMES ET LES FILLES (ODD 5)

Un revenu suffisant pour les familles 
est un sésame pour atteindre les 
droits de leurs enfants. Terre des 

Hommes Suisse promeut donc les activités produc-
tives, la créativité et la diversification économique. L'un 
de ses objectifs est d'augmenter la proportion de jeunes 
scolarisés et de leur offrir des possibilités de formation 
variées et adaptées, puis de les accompagner dans leur 

recherche d'un emploi décent et leur insertion dans le 
monde du travail. Parallèlement, elle prend toutes les 
mesures possibles pour supprimer le travail forcé et 
mettre fin à l’esclavage moderne et à la traite d’êtres 
humains. Elle vise à terme l'élimination du travail des 
enfants, et soutient entre-temps une approche pragma-
tique qui bénéficie à 32 000 enfants en termes de préven-
tion et de protection contre les pires formes de travail.

PROMOUVOIR UNE CROISSANCE ÉCONOMIQUE SOUTENUE, PARTAGÉE ET DURABLE,  
LE PLEIN EMPLOI PRODUCTIF ET UN TRAVAIL DÉCENT POUR TOUS (ODD 8)

Terre des Hommes Suisse sensibi-
lise le public suisse, en particulier 
les enfants, aux inégalités Nord-Sud. 

Elle promeut une information, une prise de conscience 
et un comportement de consommation responsable. 

Concrètement, chaque année en Suisse, 30 000 enfants 
sont sensibilisés aux droits de l'enfant et à la réalité de 
la vie d'autres jeunes dans le monde, notamment à tra-
vers la Marche de l'espoir et d'autres animations péda-
gogiques.

RÉDUIRE LES INÉGALITÉS DANS LES PAYS  
ET D’UN PAYS À L’AUTRE (ODD 12)

Le développement ne peut être 
durable que s’il est promulgué par 
des sociétés pacifiques et dirigées 

par une bonne gouvernance. Terre des Hommes Suisse 
veut mettre un terme à toutes les formes de violence 

dont sont victimes les enfants, et promeut la partici-
pation des populations bénéficiaires (enfants, jeunes, 
femmes, communautés discriminées) et leur représen-
tation à tous les niveaux, notamment lors des prises 
de décision.

PROMOUVOIR L’AVÈNEMENT DE SOCIÉTÉS PACIFIQUES ET OUVERTES  
ET ASSURER L'ACCÈS DE TOUS À LA JUSTICE (ODD 16)

Sources: ODD, plan d'action Terre des Hommes Suisse
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6par Sérigne Khadim DiengSénégal

Des jeunes s'émancipent 
grâce à des formations
Du désœuvrement à l'émancipation : des alternatives professionnelles pour des 
jeunes filles et des jeunes garçons d'une banlieue défavorisée de Dakar. 

Le Centre d'Apprentissage Popu-
laire (CAP) a vu le jour en 2012 
grâce au partenariat entre Terre des 
Hommes Suisse et l'ONG sénéga-
laise ALPHADEV. Le centre offre 
un programme de mise à niveau et 
de soutien à l'insertion profession-
nelle de jeunes déscolarisés ou anal-
phabètes de la banlieue de Dakar, 
capitale du Sénégal.
Malika est une commune d'ar-
rondissement bordée par l 'océan 
Atlantique. Elle dispose d 'une 
frange côtière où pousse une végé-
tation de filaos et de cocotiers qui 
fait tout son charme. Paradoxale-
ment, l'unique décharge d'ordures à 
ciel ouvert de la région de Dakar y 
est implantée depuis près de 50 ans. 
Cette décharge sauvage reçoit près 
de 500 000 tonnes par an de déchets 
solides ménagers et industriels.
Jadis petite bourgade, Malika 
connaît aujourd'hui une démo-
graphie galopante, conséquence 
de l'exode rural et de mesures de 
déguerpissement pour désengorger 
Dakar. Sa population est estimée à 
plus de 61 000 habitants pour une 
densité moyenne de 1368 habitants 
par km2. Elle se caractérise par sa 
jeunesse, avec près de 51 % de jeunes 
de moins de 20 ans.

Vulnérabilité des jeunes
Plus de 3500 personnes (récupéra-
teurs, revendeurs et autres acheteurs 
de matières récupérées) fréquentent 
la décharge, avec une forte présence 
d'enfants et de jeunes. 
La cohabitation avec les zones d'ha-
bitations, d'aviculture, d'élevage 

et de maraîchage affecte négative-
ment l'environnement et le cadre 
de vie des résidents. Les enfants et 
les jeunes sont généralement expo-
sés ou en situation de vulnérabilité. 
Ablaye* en est un exemple : « Avant, 
j'étais un délinquant, je fumais, je 
volais, je me battais et buvais de 
l'alcool. Depuis que je fréquente le 
CAP, j'ai tout cessé, j'ai un métier, et 
je suis bien considéré au sein de ma 
famille et dans le quartier. »
Une situation de vulnerabilité qui 
découle également de l ' insuff i-
sance des infrastructures scolaires 
(90 élèves par salle de classe), avec 
près de 60 % des enfants qui ne ter-
minent pas le cycle élémentaire. 
D'où l'importance d'investir dans 
une éducation de qualité et une for-
mation qualifiante, afin d'avoir une 
génération de jeunes actifs et de lut-
ter contre leur désœuvrement.

Six formations qualifiantes
À ce titre, le Centre d'Apprentissage 
Populaire offre un service éducatif 
alternatif et adapté aux besoins des 
bénéficiaires. Il vient de débuter, 
en janvier 2018, la formation de la 
3e promotion de jeunes de 15 à 20 ans.  
Échelonnée sur trois ans, cette for-
mation alterne apprentissage ins-
trumental et formation technique 
et pratique. Elle intègre une initia-
tion à la vie civique pour préparer les 
jeunes à devenir des citoyens engagés 
dans la pleine participation aux acti-
vités sociales, économiques et poli-
tiques de la communauté. Les jeunes 
profitent d'un stage d'immersion de 
30 jours afin d'opter pour l'une des 

six filières proposées (mécanique 
auto, électricité, menuiserie métal-
lique et aluminium, menuiserie bois, 
coiffure, couture).
Seyni fait partie de la 1re promotion de 
filles du CAP. Avec un brin d'humour 
teinté d'émotion, elle se souvient de 
son enfance d'orpheline, sans possi-
bilité de fréquenter l'école formelle 
et avec le risque d'être mariée préco-
cement. « J'ai perdu mon père à l'âge 
de 5 ans. J'ai ensuite été envoyée dans 
notre village d'origine mais mon état 
de santé très fragile m'a fait revenir à 
Malika. J'ai poursuivi mon apprentis-
sage dans une école franco-arabe en 
fréquentant un atelier de couture du 
quartier, car très jeune, cela me pas-
sionnait déjà. Puis j'ai été informée 
de l'ouverture du CAP où j'ai pu être 
retenue suite à des tests de niveau. Au 
terme de ma formation de trois ans, 
j'ai obtenu mon certificat d'aptitude 
professionnelle délivré par le minis-
tère de l'Apprentissage et de la For-
mation professionnelle. Mon rêve est 
devenu réalité. »

Le CAP devient la référence pour 
des centaines de jeunes désœuvrés 
de Malika et de ses environs : sur les  
116 candidats de la 1re et de la 2e pro-
motion, 89 % de jeunes dont 46 % de 
filles ont obtenu leur certificat. Fatou-
mata Solly, coordinatrice du CAP, 

« Nous avons acquis 
des compétences et 
sommes déterminés  

à aller de l’avant »
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témoigne : « Nous sommes dans 
un tournant décisif pour l'améliora-
tion de la qualité du programme. Les 
filles s'intègrent parfaitement dans les 
filières traditionnellement occupées 
par les hommes telles que la méca-
nique auto, la menuiserie métallique 
et aluminium. Les résultats satisfai-
sants de la certification et de l'appui à 
l'insertion des jeunes filles et garçons, 
dans des entreprises de la place ou 
via la création de microentreprises, 
ont fortement augmenté l'audience 
du Centre. À l'annonce du recru-
tement de la 3e promotion, plus de  
240 jeunes se sont inscrits pour la pré-
sélection ! Cet intérêt est le fruit de 
changements positifs : aujourd'hui, 
l'équipe de gestion du programme a 
une bonne maîtrise de la planification 
et de l'organisation des sessions de 
certification. Cela constitue un élé-
ment rassurant pour les bénéficiaires 
et leurs parents. Les enfants ayant 
obtenu leur certificat font la fierté 
de leur famille. Les maîtres-artisans, 
partenaires de premier plan du pro-
gramme, ont également amélioré leur 
façon de travailler avec les enfants. 
Leur statut de « patron » a été trans-
formé en encadreur d'enfants. »

Le défi de l'insertion  
professionnelle
Aujourd'hui, le défi de ALPHADEV 
est de permettre aux jeunes qualifiés 
d'avoir des opportunités d'insertion 
professionnelle, au risque de grossir 
le marché des centaines de milliers 
de jeunes chômeurs. Sur les 104 cer-
tifiés, 32 jeunes filles et garçons ont 
pu s'insérer sur le plan profession-
nel, soit 26 jeunes recrutés par des 
entreprises et 6 qui ont créé leur 
propre microentreprise.
Seyni, Mbène et Sophia, camarades 
de promotion, ont monté leur atelier 
de couture. À la suite de leur stage de 
perfectionnement et d'un contrat de 
travail dérisoire dans une entreprise 
de confection de tenues de travail, 
elles ont décidé de lancer leur activité 
en mai 2017. Elles ont su mobiliser un 
fonds de démarrage avec leur épargne 
et un crédit familial. « À trois, nous 
nous sommes dit que l'union fait la 
force. Nos parents nous ont encou-
ragés et soutenus avec des machines 
à coudre et la mise à disposition d'un 
local. ALPHADEV nous a apporté 
des conseils sur le système d'organi-
sation, et accordé un fonds de rou-
lement ainsi que du matériel. La 

clientèle est pour le moment faible, 
mais nous ne désespérons pas car 
tout début est difficile », révèle 
Seyni avec philosophie.
Les jeunes déjà certifiés se consi-
dèrent émancipés, avec une meil-
leure prise de conscience de leurs 
droits et devoirs. Ce qui a favorisé 
leur implication dans le fonction-
nement et la promotion du CAP 
à travers leur association, l 'Ami-
cale des bénéficiaires du CAP. Son 
président, Ndaga Mbaye, affirme : 
« Nous avons plus de considération 
au niveau familial et local. Nous por-
tons la voix des jeunes du Centre et 
nous sommes engagés à apporter un 
coaching à nos cadets avec des visites 
à domicile, dans les ateliers, avec 
une sensibilisation sur les droits et 
sur des thèmes de citoyenneté, tout 
en partageant notre modeste savoir-
faire par des exercices pratiques 
dans le salon de coiffure et l'atelier 
de couture aménagés dans l'enceinte 
du Centre. Nous avons acquis des 
compétences, nous savons ce que 
nous voulons, avec une détermina-
tion à aller de l'avant. » 

Plus d'une centaine de jeunes ont obtenu leur certificat, dont un tiers a déjà trouvé un emploi ou créé sa propre entreprise.

* Prénom fictif
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Colombie 8par Sandra Mayland

Un long chemin vers la paix
L’accord de paix historique signé à l’automne 2016 peine à se concrétiser sur 
le terrain, au détriment notamment des droits de l’enfant. Nos partenaires se 
mobilisent.

Les civils restent les principales vic-
times de ce conflit, et la situation 
des droits humains et des droits de 
l’enfant est aujourd’hui encore très 
critique. Les déplacements forcés, 
le confinement sur un territoire, 
le recrutement notamment d’en-
fants par les milices et les violences 
sexuelles envers les femmes sont 
quelques-uns des risques encourus 
par la population. Les individus les 
plus exposés sont les communautés 
autochtones et afro-colombiennes, 
les petits paysans et les défenseurs 
des droits humains.

Manifeste contre les violences
En février dernier, une trentaine 
d’ONG, dont Terre des Hommes 
Suisse, ont tiré une sonnette d’alarme 
en signant un manifeste pour dénon-
cer les attentats perpétrés à l’encontre 
des leaders sociaux. À travers la plate-
forme Suisse-Colombie (ask !), Terre 
des Hommes Suisse a également été 
signataire d’un communiqué lancé 
par un réseau de 36 organisations 
européennes1 avec le même type 
de revendications. Elles ont inter-
pellé l’État colombien pour qu’il 

Depuis les années 1960, la Colom-
bie est le théâtre de combats violents 
entre guérillas, milices paramili-
taires, bandes criminelles et l’ar-
mée, qui s’opposent pour contrôler 
des territoires et leurs richesses. Ce 
contexte a causé la mort de nom-
breux civils et contraint plus de 
6 millions de personnes à quitter 
leur maison et leurs terres, puis à 
s’installer dans les périphéries des 
grandes villes, dans des conditions 
de vie extrêmement difficiles.
Plus d’un an après la signature d’un 
accord de paix historique entre le 
gouvernement colombien et la gué-
rilla des FARC (Forces Armées 
Révolutionnaires de Colombie) 
devant mettre fin à cinquante ans de 
conflit armé, la situation reste mal-
heureusement alarmante dans plu-
sieurs régions, comme par exemple 
dans les départements du Cauca, 
du Chocó, et sur la côte Pacifique. 
Le conflit s’est même intensifié dans 
certaines zones où les groupes armés 
s’affrontent pour s’emparer du pou-
voir laissé vacant par la démobilisa-
tion des FARC, et pour reprendre les 
territoires abandonnés.

fasse la lumière sur ces actes crimi-
nels et sanctionne les responsables. 
Rien que pendant le mois de janvier 
2018, au moins 23 leaders ont été 
assassinés2. C’est une situation pré-
occupante dans une phase de recons-
truction de la paix après des années 
de conflit.

Nos partenaires face à  
de nouveux défis
Ce climat tendu n’épargne pas nos 
partenaires, tel que Cecucol. Défen-
seur des droits humains dans plu-
sieurs quartiers périphériques de 
l’est de la ville de Cali, l’organisa-
tion reconnue de longue date lutte 
au quotidien pour que les habitants, 
en particulier les enfants, puissent 
vivre en sécurité. 
Dans ces territoires qui connaissent 
toujours des flux migratoires prove-
nant de la côte Pacifique, les nou-
veaux arrivés sont régulièrement 
délogés avec brutalité par les forces 
publiques. 
Récemment, fidèle à sa mission, 
Cecucol a accompagné l’une de 
ces communautés déplacées pour 
l’aider à défendre ses droits. Elle a 

Les questions de l'identité et du respect des autres sont au cœur des actions pour prévenir les violences.
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Protection des enfants 9

alors été à son tour menacée dans 
ses propres locaux par un groupe 
armé. Cet exemple témoigne de l’ex-
trême tension dans laquelle évoluent 
actuellement nos partenaires, et de 
la nécessité de renforcer leur travail.
Terre des Hommes Suisse soutient 
cinq organisations de la société civile, 
dont Cecucol, qui contribuent active-
ment à la paix et à l’amélioration des 
conditions de vie des habitants. Elles 
œuvrent au quotidien pour protéger 
les enfants et les rendre conscients et 
acteurs de leurs droits.

Jeunes promoteurs de la paix
La population a développé de nou-
velles formes de mobilisation avec 
une participation grandissante des 
femmes, mais aussi des enfants et 
des jeunes. Marqués par ce conflit et 
inquiets pour leur futur, les jeunes 
Colombiens se mobilisent pour la 
mise en œuvre des accords de paix. 
Ils revendiquent des politiques leur 
assurant un quotidien plus sûr, un 
accès facilité à l’éducation et une 
protection contre les violences.
C'est le cas à Buenaventura, un  
district particulièrement affecté  
par le conf lit de par sa situation  

stratégique au bord du Pacifique. 
Taller Abierto, partenaire de longue 
date de Terre des Hommes Suisse, est 
présente dans quatre zones urbaines 
et rurales contrôlées par des bandes 
criminelles. 
Cette organisation mène des acti-
vités de plaidoyer, travaille avec 
des victimes du conflit armé, ren-
force l’émancipation des femmes 
et des jeunes à travers notamment 
des ateliers artistiques, culturels et 
sportifs. Enfants et jeunes peuvent 
ainsi se réapproprier un espace, ima-
giner des scénarios de vie éloignés 
des opportunités proposées par les 
groupes armés. 
Sensibilisés à leurs droits et for-
més pour une participation active, 
les jeunes peuvent reconstruire le 
tissu communautaire mis à mal par 
le conf lit. Ils deviennent acteurs 
de changement et peuvent ainsi 
être les garants d’une non-répéti-
tion du conflit et d’un processus de 
paix réussi.
Devant le travail extraordinaire de 
ses partenaires, la référence qu’ils 
sont devenus et l’impact de leurs pro-
jets, Terre des Hommes Suisse a tou-
jours plus envie de les accompagner 
et de les soutenir dans leurs actions 
de défense des droits de l’enfant. Elle 
relaye régulièrement leurs demandes 
auprès de l’État colombien afin que 
celui-ci protège les populations et tra-
duise en justice les exactions com-
mises à leur encontre. 

« Les groupes armés font un 
travail de recherche sur les 
jeunes pour mieux les recru-
ter. Grâce à Taller Abierto, nous 
avons les outils non seulement 
pour comprendre leur fonction-
nement, mais aussi pour établir 
notre propre stratégie afin que 
d’autres enfants ne soient pas 
recrutés. »  
Jeune de 23 ans

Témoignages

« À travers les espaces de 
dialogue que propose Taller 
Abierto, j’ai pris conscience 
que j’avais du pouvoir. Désor-
mais, je peux améliorer le 
quotidien de mon foyer mais 
aussi contribuer au bien-être 
de ma communauté. À travers 
le dialogue, l’apprentissage 
des droits, je peux générer du 
changement. » 
Jeune femme de 21 ans

"

1  Oficina International de Derechos  
Humanos Accion Colombia (OIDHACO)

2  Communiqué OIDHACO du  
15 février 2018 (chiffres Indepaz)

Les jeunes prennent 
conscience de 

leurs droits et se 
mobilisent

© TdH, Colombie, Souad von Allmen, Patricia Armada et TdH France
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Terre des Hommes Education 10

Apprendre les droits de 
l'enfant en s'amusant
Terre des Hommes propose des animations pédagogiques en Suisse, ou « Dis-moi 
comment tu consommes, je t’en dirai les eff ets sur les droits de l’enfant ! »

on a faim ? » Les élèves découvrent 
qu'aujourd'hui encore, 1 habitant 
sur 9 souff re de malnutrition dans 
le monde alors que la Terre pourrait 
produire assez pour nourrir 12 mil-
liards d'habitants2 !

Sensibiliser et s'engager
Le rôle de l'animateur est de lancer 
le débat dans la classe et de donner 
aux élèves des informations fi ables 
pour qu'ils agissent en connaissance 
de cause. Ces jeunes consomma-
teurs prolongent parfois la discus-
sion à la maison. « L'objectif est 
d'encourager les générations futures 
à ralentir leurs demandes et à favo-
riser le recyclage », explique Jean-
Michel Koehler, engagé dans le pro-
jet. « Une fois que les élèves ont saisi 
ce qu'implique la production de 
biens de consommation courante 
comme les téléphones portables, 
mais aussi certains fruits et légumes 
en hiver, ils voient les choses diff é-
remment. Notre rôle est de les infor-
mer, pas de les contraindre. Nous 
les rendons conscients de l'impact 
de leurs actions sur le monde qui les 
entoure, dans l'espoir d'en faire des 
citoyens responsables. Ensuite, ils 

Forte d'une expérience de près de 
30ans, Terre des Hommes offre 
désormais des animations et des 
pistes d 'actions solidaires au x 
enfants de tous âges, et plus uni-
quement à Genève mais également 
ailleurs en Suisse. L'objectif ? Leur 
permettre de devenir acteurs de 
changement, ici et maintenant, pour 
construire un monde plus juste, 
respectueux des droits humains et 
de l'environnement.
« Combien d'entre vous ont déjà 
changé de téléphone portable ? » 
La majorité des élèves de cett e classe 
vaudoise lèvent la main sans hésiter. 
Leur premier téléphone a rejoint les 
8 millions d'appareils oubliés dans 
des tiroirs en Suisse1. Alors qu'ils 
changent d'appareil tous les 18 mois 
en moyenne, rares sont les jeunes à 
savoir que les matériaux précieux qui 
constituent leur téléphone contri-
buent à l 'exploitation d'enfants, 
par exemple dans les mines d'or au 
Burkina Faso. Ou encore, dans une 
autre animation sur le thème de l'ali-
mentation : « Qui a déjà fait l'expé-
rience de ne rien manger pendant un 
jour entier ou plus ? Que ressent-on 
dans son corps et son cerveau quand 

sont bien sûr libres de leurs choix. » 
En marge des animations, les élèves 
ont la possibilité de s'informer en 
classe et de mieux comprendre les 
thématiques abordées grâce à des 
outils pédagogiques mis à leur dis-
position par Terre des Hommes : 
fi ches d'activités ludiques, dossiers 
de presse, vidéos. 
Les animations sont conçues à par-
tir du quotidien des élèves suisses (le 
téléphone portable, l'alimentation, 
l'énergie) ou de ce qu'ils entendent 
dans les médias (la migration), 
pour faire le lien avec la réalité de 
vie d'enfants d'autres pays où leurs 
droits ne sont pas toujours respec-
tés. Très sensibles aux injustices, les 
jeunes discutent alors de solutions à 
mett re en œuvre ici et maintenant 
pour construire ensemble un monde 
plus équitable.
Et ils agissent ! Les solutions dis-
cutées en classe sont ensuite par-
fois mises en œuvre par les élèves 
eux-mêmes, comme par exemple 
l 'organisation d'une collecte de 
téléphones portables inutilisés pour 
leur donner une seconde vie, le lan-
cement d'un potager scolaire pour 
cultiver des produits locaux et de 
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Droits de l'enfant et développement durable 11

Échos des classes

« Si tu devais expliquer à un ami ce que tu as appris aujourd’hui, 
qu’est-ce que tu lui dirais ? »
Des élèves répondent.
–  « Il y a des pays où les enfants travaillent dans des conditions très 

difficiles et il faut recycler les téléphones. »
– « Tous les enfants ne mangent pas à leur faim. »  
–  « Il faut regarder la provenance de ce qu’on mange. »

« La réflexion menée autour du choix des produits et la compa-
raison entre la Suisse et d’autres pays sont très intéressantes et 
pertinentes », signale une enseignante de l’école primaire Séche-
ron (GE) lors de l'animation « L’alimentation, un droit pour tous ».

saison, la rédaction d'un livre de 
recettes anti-gaspillage alimentaire 
ou d'une charte de commerce équi-
table pour son école.

En phase avec les 
plans d'enseignement
À Genève, ces animations pédago-
giques déjà bien rodées ont séduit 
les enseignants depuis plusieurs 
années. Le programme-pilote Terre 
des Hommes Education lancé en 
2017 vise à les dupliquer dans quatre 
nouveaux cantons (Vaud, Valais, 
Fribourg et Berne), en français et en 
allemand, avant de les étendre à tout 
le pays. Les enseignants sont libres 
de choisir parmi plusieurs anima-
tions gratuites, qui sont conformes 
aux objectifs d'enseignement Har-
moS3 et validées par les instructions 
publiques. Elles s'inscrivent éga-
lement dans le cadre des objectifs 
de développement durable adoptés 
par la communauté internationale 
et notamment par la Suisse (voir 
article p.4-5).  

1   Chiffres Swico – www.swicorecycling.ch
2   Étude de la FAO
3   Harmonisation de la scolarité entre les 
   différents cantons suisses

Des ateliers pour parler 
des droits de l’enfant
Vous êtes enseignant-e ? 
Inscrivez gratuitement votre classe pour 
l’une des animations suivantes : 
(durée : 1 à 2 périodes de 45 minutes)  

Pour en savoir plus : 
www.tdh-education.ch 

Colombie, 
construire la paix

Téléphones portables 
et droits de l’enfant, 
suivons le fil de l’or

Enfants en fuite, 
sur le thème de la migration

L’alimentation, 
un droit pour tous

Encourager les jeunes à devenir acteurs de changement!
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12La parole à

La parole à Laura Longobardi
Le 16e Festival du fi lm des droits humains (FIFDH) s'est tenu du 9 au 18 mars à 
Genève et dans d'autres villes de Suisse romande. Un événement qui propose fi lms 
documentaires et de fi ction, débats et rencontres, ainsi que des expositions sur des 
sujets brûlants. La Fédération internationale Terre des Hommes y participait pour 
la première fois. Décryptage par Laura Longobardi, responsable des partenariats.

TdH : Quel rôle le cinéma, et 
en particulier le FIFDH, joue-
t-il dans la défense des droits 
humains ?
L.L. : Notre spécificité, c’est 
la manière dont nous appro-
chons les thématiques. Notre 
démarche est à la fois artis-

tique et sociétale. Notre format : un fi lm, un sujet, 
un débat, permet la rencontre de cinéastes, artistes, 
activistes, défenseurs des droits humains et experts, 
avec un public transgénérationnel. Le grand ciné-
ma a le pouvoir de toucher les cordes de l’émotion 
et la sensibilité des gens. C'est une force de frappe 
incroyable. Cela permet ensuite d’évoquer des sujets 
délicats et diffi ciles lors des échanges qui suivent les 
projections, en présence des protagonistes et réa-
lisateurs. Nous essayons de montrer que, même si 
la réalité est dure et complexe, il y a des gens qui 
œuvrent dans leur vie quotidienne pour changer les 
choses, et nous encourageons le public à s’engager 
personnellement dans quelque chose de concret. 
Les thématiques abordées changent chaque année 
en fonction de l'actualité. Mais nous essayons aus-
si de proposer des sujets qui sont beaucoup moins, 
voire pas du tout médiatisés.

TdH : À votre avis, pourquoi le FIFDH est-il tant suivi 
par les jeunes?
L.L. : Nous avons des retours de jeunes de 25-30 ans 
qui sont dans la salle aujourd’hui et qui ont découvert 
le festival comme élèves dans le cadre scolaire. C’est 
très encourageant pour nous, car cela signifi e qu’ils 
sont dorénavant là par choix et non plus par obliga-
tion. Nous contribuons à former des générations de 
jeunes qui se préoccupent des questions des droits 
humains, et cela nous rend très fiers et heureux ! 
Cela veut dire que nous avons réussi à capter leur 
attention, à stimuler des intérêts. Par ailleurs, nous 

touchons des thématiques qui les concernent direc-
tement, notamment les avancées technologiques. 
Le festival leur offre fi nalement des repères dans ce 
monde complexe et en constante évolution. 

TdH : Quelle synergie se crée entre Terre des Hommes 
et le festival ?
L.L. : Nous sommes dans un très beau partenariat. 
Nous partons d’un fi lm sur les enfants en exil, notam-
ment les enfants non accompagnés dans la jungle de 
Calais. C’est un fi lm fort et percutant. Nous avions 
envie de raconter les droits de l’enfant à travers cette 
situation de jeunes qui ont de 8 à 14 ans et qui sont 
abandonnés dans des camps, sans aucune protection. 
La collaboration avec la Fédération internationale 
Terre des Hommes en particulier apporte le regard 
de terrain, l'expertise et le plaidoyer sur cette ques-
tion qui n’est toujours pas réglée. Vous témoignez de 
la réalité des enfants dans les projets menés par vos 
partenaires, mais aussi de la campagne Destination 
Unknown qui cherche à infl uencer les politiques et 
les conditions d’accueil des enfants en situation de 
migration. Enfi n, vous avez une approche qui va dans 
le sens de la recherche de solutions, quelque chose 
que nous privilégions. 

propos recueillis
par Souad von Allmen
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Suivez-nous sur
facebook.com/terredeshommessuisse

La vie en héritage
Un legs en faveur de Terre des Hommes Suisse 
pour offrir une protection aux plus vulnérables et
redonner espoir à des milliers d’enfants.
Pour plus d'information, vous pouvez prendre contact avec 
Mme Sandrine Maillard, responsable du secteur communication et 
recherche de fonds, qui saura vous conseiller en toute confi dentialité. 

s.maillard@terredeshommessuisse.ch / tél. 022 737 36 32

Un avenir meilleur pour des enfants
Ce chocolat est unique. Il est le résultat d’un pari lancé par une 
coopérative agricole soutenue par Terre des Hommes Suisse.

En plein cœur d’une région d’Amazonie péruvienne ravagée 
par l’extraction aurifère, la coopérative Agrobosque a su aller à 
contre-courant et proposer une alternative durable à l’activité 
minière : la production d’un cacao de très haute qualité, cultivé 
dans le respect de l’environnement et acheminé selon les 
principes du commerce équitable.

À travers ce projet, de nombreuses familles et leurs enfants 
améliorent leurs conditions de vie.

Exporté pour la première fois en Suisse, le cacao a été 
transformé par Felchlin, chocolatier renommé. Le déguster et 
en redemander, c’est soutenir les projets de Terre des Hommes 
Suisse tels que celui d’Agrobosque, et offrir ainsi un avenir 
meilleur aux familles et à leurs enfants.

Tout sur la production du cacao et l'achat de ce chocolat :
www.terredeshommessuisse.ch/cacao
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 Il était une fois… Robin des Watts !
Robin des Watts, super-héros venant d’une autre pla-
nète, confie une mission à un groupe d’enfants : parta-
ger l’énergie et rendre le monde plus solidaire. La bande 
de copains va partir pour un voyage autour du monde qui 
leur ouvrira les yeux sur certaines réalités et leur appren-
dra que, dans la vie, tout est possible ! Le programme de 
sensibilisation mené par Terre des Hommes Suisse et 
Terragir se présente désormais à travers un conte qui est 
présenté dans les écoles. 
Plus sur www.robindeswatts.ch   

Le chocolat à l'honneur à Versoix
Durant le premier trimestre 2018, plus de 200 élèves de 
Versoix (GE) – 11 classes du primaire et du secondaire – 
ont pu participer à une nouvelle animation proposée 
par Terre des Hommes Suisse sur le thème du choco-
lat. Débats et jeu de rôle à l'appui, ils ont pu comprendre 
l'origine de cet aliment plaisir, les conditions de com-
mercialisation du cacao et les actions concrètes mises en 
place pour que les familles productrices puissent vivre 
dignement. Des centaines de familles ont aussi été sensi-
bilisées à ces questions via notre présence au Festichoc. 
Lire article sur 
www.terredeshommessuisse.ch/Versoix2018

Ouaga girls contre les préjugés
L'inégalité de sexes constitue l'un des obstacles au déve-
loppement durable, à la croissance économique et à la 
réduction de la pauvreté. Au Burkina Faso, l'association 
partenaire ATTous forme des jeunes filles à des métiers 
habituellement réservés aux hommes. Comment soute-
nir celles-ci dans leurs choix ? Comment accompagner 
les changements de mentalités et le regard notamment 
familial sur leurs décisions qui vont à rebours de la tra-
dition ? Comment promouvoir leur intégration profes-
sionnelle ? Un film documentaire tourné en 2017, Ouaga 
Girls , suit la vie de quelques filles en formation pour 
devenir mécaniciennes. Ce film a été présenté l'année 
dernière au festival Visions du Réel à Nyon, et vient de 
sortir dans les salles françaises.

Des jeunes au Forum social mondial
Le Forum social mondial, qui promeut depuis 2001  
l'altermondialisme et le renforcement de la société civile, 
s'est tenu du 13 au 17 mars à Salvador de Bahia, au Bré-
sil. Près de 80 jeunes du Brésil, de Bolivie, de Colom-
bie et du Pérou, liés aux projets soutenus par Terre des 
Hommes Suisse (Genève et Bâle) et Terre des Hommes 
Allemagne, ont pu présenter leurs expériences et pra-
tiques sociales lors de différents séminaires, ateliers et 
tables rondes. Certains d'entre eux s'étaient déjà retrou-
vés la semaine précédente pour des échanges et une for-
mation sur la gestion de conflit.
Plus (en portugais) sur 
www.facebook.com/TdHSuissenoBrasil

Infos
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Ça vous intéresse ! 15Ça vous intéresse ! 15par Christophe Roduit

Résultat intermédiaire -499'695

Résultat financier 168'589

Résultat avant variation des fonds -331'106

Variation des fonds  
affectés aux projets

103'206

RÉSULTAT EXERCICE -227'900

Extrait du rapport annuel 2017
Les comptes 2017 se sont soldés par un excédent de 
dépenses de 227 900 francs suisses. Un résultat attendu, 
avec une année marquée par une baisse des différents 
financements obtenus.
Dans ce climat morose pour le financement de la coopé-
ration au développement, un effort particulier a été réa-
lisé pour limiter les dépenses et promouvoir la recherche 
d’efficacité. Nos frais administratifs, comme nos frais de 
communication et d’obtention de fonds, se montent res-
pectivement à seulement 8,6 % et 11,2 % de nos charges.
Ainsi, 80,2 % de nos dépenses sont consacrées à nos 
actions sur le terrain. Le maintien de cet engagement fort 
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garantit, dans la continuité, la bonne réalisation et la cohé-
rence de nos programmes dans 9 pays du Sud, ainsi que 
la sensibilisation et l’éducation à la solidarité des enfants 
et des jeunes en Suisse.
L’ensemble des collaboratrices et collaborateurs, tant 
bénévoles que salariés, travaillent au renforcement de 
cette solidité financière qui assure la qualité de notre enga-
gement, tant en Suisse qu’au Sud. 
À toutes et à tous, nos chaleureux remerciements, ainsi 
qu’à vous, donatrices et donateurs, institutions publiques 
et privées, pour votre fidèle et précieux soutien.  

TOTAL DES RECETTES 7'737'563 100 %
Dons privés, successions, cotisations 2'005'271 25,9 %

Contributions publiques 3'276'770 42,4 %

Événements grand public 472'947 6,1 %

Fondations et entreprises 1'495'135 19,3 %

Recettes diverses 487'440 6,3 %

TOTAL DES PROJETS

Bolivie 8 projets 517'266

Brésil 5 projets 349'519

Burkina Faso 5 projets 482'920

Colombie 6 projets 546'277

Haïti 6 projets 583'208

Inde 9 projets 593'045

Mali 5 projets 338'259

Pérou 6 projets 705'082

Sénégal 5 projets 380'440

TOTAL DES CHARGES 8'237'258 100 %

Programme Sud 4'918'689 59.7 %

Afrique 1'201'618 14,6 %

Amérique latine 2'118'143 25,7 %

Asie 593'045 7,2 %

Caraïbes 583'207 7,1 %

Axe transversal 287'755 3,5 %

Approche régionale 76'497 0,9 %

Suivi des effets 58'421 0,7 %

Information, sensibilisation en Suisse 814'023 9,9 %

Accompagnement programmes 870'464 10,6 %

Total charges programmes 6'603'177 80,2 %

Acquisition de recettes 920'937 11,2 %

Administration 713'144 8,6 %

Programmes à 
l'étranger et en Suisse

Acquisition de recettes

Administration

80.2 %
8,6 %

11,2 %

Le rapport annuel complet est disponible 
sur demande auprès de : 
secretariat@terredeshommessuisse.ch
tél. 022 736 36 36  / fax 022 736 15 10 
ou téléchargeable en pdf sur : 
www.terredeshommessuisse.ch, 
rubrique documentation/rapport annuel




